
31/07/20





3

Figure 1. Première et quatrième de couverture : Henri Rousseau dit le Douannier Rousseau, «Cheval Attaqué par un Jaguar», 
1910, conservé au Pushkin Museum of Fine Art, Moscow, Russia.
Source : www.the-athenaeum.org, public domain.
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Figure 2. Vue depuis l’Hotel Bellevue, Lubumbashi, Congo RDC.
2015, Source personnelle
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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Sujet de mémoire

Dès les années trente, les architectes modernistes trouvent dans les territoires des colonies ou ex-

colonies, un espace d’expérimentation pour l’architecture idéale. C’est l’occasion d’appliquer de 

façon concrète les modèles théoriques modernes. Cette architecture nouvelle engagée dans ces pays 

en dehors du territoire européen annonce la formation d’une nouvelle identité architecturale et 

esthétique dans cet environnement tropical. C’est dans ce contexte que naît ce qu’on appellera par 

la suite le « modernisme tropical ». 

La période concernée se situe globalement dans l‘après Seconde Guerre mondiale, au moment 

où l’architecture internationale s’est diffusée partout, de l’Inde à l’Amérique latine en passant par 

l’Amérique du Nord, l’Europe et l’Afrique. Le contexte d’après-guerre fait apparaître un sentiment 

ambivalent quant aux réalisations architecturales et urbaines influencées par le mouvement 

moderne dans ces territoires éloignés de l’Europe. D’une part, il marque une période favorable 

au développement technologique, ces régions étant considérées parfois comme de véritables 

laboratoires. Mais d’autre part, il pose la question d’une architecture très marquée par le modernisme 

qui se veut dorénavant international en milieu tropical. Sous-jacente la thématique de l’identité 

architecturale dans ces régions face à une architecture globale apparaît comme particulièrement liée 

au modernisme tropical.

Ce mémoire sera donc l’opportunité d’aborder le thème du modernisme tropical, d’essayer d’en 

comprendre les racines, son rapport avec l’architecture moderniste puis d’en faire une étude stylis-

tique et technique qui tende vers une définition actualisée.

Ce travail sera entrepris en se focalisant sur le Brésil et le Congo Belge. Ces deux pays présentant un 

même contexte géographique et des contraintes climatiques similaires, mais une expressivité et une 

ambition architecturale différentes. Il s’agira donc de voir comment, dans un contexte particulier, 

les idées du modernisme sont récupérées, par un architecte dans une région géographique donnée.

Rapport personnel au sujet

Lauréat avec quatre autres étudiants d’une bourse de l’ARES1, dans le cadre d’un projet de  

coopération avec l’UNILU en février 2015, j’ai  eu l’opportunité de me rendre en RDC (République 

Démocratique du Congo) durant deux semaines. Il s’agissait de réaliser un relevé patrimonial à 

Lubumbashi (Congo-RDC). Là bas j’ai pu avoir un premier aperçu de la richesse et de la qualité 

des productions architecturales liées au « modernisme tropical » en particulier celles de l’Office des 

Cités Africaines et du groupe Yenga. J’ai pu me confronter à une architecture toujours actuelle, 

1 . L’ARES est la fédération des établissements d’enseignement supérieur de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
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où les matériaux et leur mise en œuvre assurent une certaine pérennité de l’architecture. Ainsi la 

plupart de bâtiments sont toujours en place malgré un entretien minimum, et se révèlent être dans 

un certain nombre de cas, l’image d’une prestance particulière de par l’installation des instances 

officielles en leurs sein.

Plus récemment j’ai eu l’occasion d’aller en Afrique du Nord, à Casablanca au Maroc, où j’ai 

pu apprécier concrètement  l’œuvre expérimentale d’architectes modernistes tels que Candilis, 

ou Ecochard. Cette approche terrain à travers le voyage, renforcée par l’option Architecture 

Développement et Patrimoine suivie au sein de la faculté La Cambre-Horta, fut un déclic qui 

m’amena à m’intéresser de façon plus approfondie à cette période particulière de l’architecture du 

XXème siècle. Dans un second temps, l’architecture moderne Brésilienne tout comme l’architecture 

américaine des années 50 exerce sur moi un attrait particulier, nourri par les différents cours 

d’histoire de l’architecture dispensés à la faculté d’architecture La Cambre-Horta et bon nombre 

de lectures à l’image de la monographie d’Henrique Mindlin Moderne Architecture in Brazil2. 

Cependant, l’histoire de l’architecture tend souvent à s’arrêter seulement sur quelques réalisations, 

là où l’architecture d’Outre-Mer, et tropicale est foisonnante. Ce mémoire est l’occasion de s’ va 

nous permettre de nous intéresser à ces réalisations plus «confidentielles». Au delà de l’intérêt pour 

cette période, c’est donc la question du territoire vis-à-vis de l’architecture qui m’intéresse tout 

particulièrement, et plus encore l’impact de la géographie et du climat sur l’architecture moderniste. 

C’est l’occasion pour moi de me questionner dans ma future démarche architecturale, où comment 

traduire et tirer les leçons d’un modernisme contextualisé.

État de l’art autour du « Modernisme Tropical »

Après une première approche, on peut constater que le terme « modernisme tropical » est utilisé 

dans la majorité des cas pour une architecture réalisée sur la période allant de fin 1940 à début 

1960. L’architecture s’y référant semble prendre une dimension particulière avec l’avènement du 

modernisme Brésilien à la même époque. 

Actuellement, en Belgique, les recherches sur le modernisme tropical se concentrent essentiellement 

sur le continent Africain et plus particulièrement sur l’actuelle République Démocratique du 

Congo. Si l’on en croit Johan Lagae, l’historiographie sur l’architecture coloniale Belge est assez 

récente et n’existe pas avant les années 90 grâce à l’introduction des idées des Post-Colonial Studies3. 

Auparavant les chercheurs ont étudié l’architecture et l’urbanisme dans les colonies seulement 

comme une extension de ces disciplines en métropole. Il ajoute que les revues spécialisées belges 

d’architecture bien que conséquentes comme Rythme, La maison, ou Le matériel coloniale ne sont 

2 . MINDLIN, Henrique, Modern Architecture in Brazil, ed : Colibris, Rio de Janeiro, 1954.

3 . LAGAE, Johan, « Discipline autonome ou pratique instrumentale ? L’architecture d’après-guerre en Afrique », 
Perspective, 1, 2011, p. 580-586.
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qu’une source assez limitée d’informations, ne témoignant que d’’une partie infime de la production 

architecturale. La lecture de l’ouvrage d’Udo Kultermann4 Architecture Nouvelle en Afrique publié 

en 1963 offre une bonne rétrospective architecturale contemporaine sur le territoire africain; cet 

ouvrage constitue l’une des rares sources bibliographiques consacrées à la situation de l’architecture 

moderne en Afrique. 

De façon plus générale lorsque l’on s’intéresse au sujet du modernisme tropical, reviennent très 

souvent les écrits de Frey and Drew, parents de la section tropicale à la AA school, ainsi qu’un 

nombre d’ouvrages assez conséquent sur Le modernisme tropical Brésilien et ses figures (Costa, 

Niemeyer, Bo Bardi…) liées à la littérature anthropophage, plus particulièrement ici M. de Andrade. 

Cette bibliographie importante concernant l’architecture Anglo-saxonne et Brésilienne est relayée 

par un bon nombre de revues internationales telles que The architectural Review ou l’Architecture 

d’Aujourd’hui qui dès les années 30 se feront l‘échos de cette nouvelle architecture en particulier 

concernant le Brésil5. 

Par ailleurs les articles (Docomomo international, Les Cahiers de l’Urbanisme...), publications récentes 

sur le sujet (Johan, Lagae, Hannah Le Roux, Yves, Robert...), et mémoires (Marie Michiels6, Anne-

Laure Cocatrix7, Bruno A Reis…)  évoquent principalement l’aspect patrimonial du « modernisme 

tropical » ou encore comment celui-ci est porteur d’un point de vue mémoriel, et historique. L’accent 

étant également mis sur la reconnaissance de cette architecture comme levier de développement. 

D’autres établissent une étude approfondie, monographique d’un architecte en particulier (Pierre 

Lamby8, Alice Wallez9…).

Des monographies de Johan Lagae sur Claude Laurens, ou de Lucio Costa par lui même dans 

Lucio Costa Registro de Uma Vivência10 offrent une rétrospective qualitative du travail de ces deux 

architectes. Celles-ci ont l’avantage de proposer les plans, coupes et photographies de chacune 

de leurs réalisations, permettant ainsi une meilleure compréhension de la qualité des éléments 

architecturaux.

4 . KULTERMANN. U, World Architecture. A Critical Mosaic 1900-2000, vol.6, Central and Southern Africa, Omslog, 2000.

5 . CAMARGO CAPELLO, Maria Beatriz, “Arquitectura moderna en Brasil y su recepción en los números especiales de las 
revistas europeas de arquitectura (1940-1960)”, dans la revue de Arcitectura, numéro 23 

6 . MICHIELS, Marie, « Le patrimoine urbain au service du développement : le cas de Lubumbashi », Yves Robert promoteur, 
La Cambre-Horta, 2015.

7 . COCATRIX, Anne-Laure, « Boulevard du 30 juin, histoire et perspectives d’avenir », Yves Robert promoteur, La Cambre 
Horta, 2013.

8 . LAMBY, Pierre, « Roger Bastin : monographie d’une architecture oubliée », promoteur Vincent Moureau, La Cambre, 
1994.

9 . WALLEZ, Alice, « Introduction à l’œuvre architecturale de Charles Van Nueten (1899-1989), promoteur Yves Robert, 
2010.

10 . COSTA, Lucio Registro de Uma Vivência, Empresa das Artes, 1995.



12

Enfin, un certain nombre de revues d’architecture de 

l’époque telles que, The architectural Review, l’Architecture 

d’Aujourd’hui, Technique et architecture, la Revue coloniale 

Belge, The Studio, Zodiac, entre autres sont une source 

très riche et importante pour comprendre et définir la 

notion de « modernisme tropical ». Mais aussi pour 

comprendre comment cette architecture était reçue à 

cette période, tant par la description de projets que les 

critiques architecturales qu’elles comportent comme 

celles du Belge Pierre-louis Flouquet11, du Suisse 

Siegfried Giedion, du Britannique George Godwin, du Français André Bloc, ou du Brésilien 

Henrique Mindlin qui publiera d’ailleurs Moderne Architecture in Brazil en 1956 rétrospective très 

importante de l’exposition Brazil Builds. On constate aussi au fil de ces lectures que le concept de 

« modernisme tropical » bien que régulièrement sous-jacent est très rarement évoqué, et si c’est 

le cas d’avantage sous l’appellation anglaise « tropical modernism », pour désigner l’architecture 

brésilienne des années 40 à 60. Mais le terme ou le concept n’est jamais défini de manière précise.

Objectifs du mémoire & Hypothèses formulées

L’enjeu principal de ce mémoire est donc d’établir une définition actualisée du modernisme tropical. 

L’objectif étant dans un premier temps d’établir l’état de la modernité à ce moment là, d’en dégager 

les concepts, et un cadre théorique. Cette réflexion passera par la réponse à un certain nombre de 

questions :

. Qui sont les premiers à évoquer le terme de modernisme tropical ?

. Quelle est la conscience de l’époque vis-à-vis de ce mouvement ?

. Quels sont les critères qui définissent le modernisme tropical ?

. À quel moment bascule-t-on vers la fin du modernisme tropical et vers une forme de postmodernité ?

À partir de ces considérations, le mémoire visera à montrer comment le modernisme est appliqué à 

différents endroits du monde, et comment il est reçu par les théoriciens, le public, les politiques, et 

comment s’articulent ces différentes visions. Puis comment  l’évolution des idées en architecture et 

en urbanisme à cette époque, au Congo Belge et au Brésil marquent la transition vers un modernisme 

« africanisé » ou « tropicalisé », comme sous ensemble de la modernité et du modernisme. Cette 

étude vise à montrer comment en fonction des dates d’indépendances ou du contexte politique, les 

populations vont réagir différemment, avec une architecture du pouvoir en place ou au contraire 

11 . Pierre-Louis Flouquet. Chroniqueur, promoteur et critique de l’architecture et du design belge de 1932 à 1967, il sera 
fondateur, directeur et éditeur de sept magazines : 7art, Bâtir, Reconstruction, Cahiers d’urbanisme, Bruxelles & La Maison.

Figure 2 bis. P. Goodwin, exposition ‘Brazil Builds’ 
1943, MOMA de New York.
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celle du modernisme, style qui témoigne d’une volonté d’indépendance. 

Au Congo l’indépendance est arrivée une quinzaine d’année après la naissance du modernisme 

tropical, à la différence du Brésil qui a dès les années trente saisit ce mouvement comme porte-

étendard d’une nouvelle modernité. L’étude se fait donc sur deux temps différents, et révèle 

ainsi le contexte géopolitique et architectural de l’après-guerre ou les architectes Brésiliens, sont 

les co-concepteurs et interlocuteurs directs du modernisme tropical quand un certain nombre 

d’architectes dans le monde y trouve une source d’inspiration. En définitive ce mémoire vise à 

montrer l’effervescence architectural de la moitié du XXème siècle où les courants et influences 

architecturales s’internationalisent de façon spectaculaire. L’objectif final de ce mémoire est  donc 

d’arriver à une définition actualisée du modernisme tropical, et pour y parvenir de répondre à un 

certain nombre de questions :

. Quels en sont les protagonistes ? 

. Quels sont les écrits fondateurs, les acteurs de ce mouvement ?

. Y a-t-il des points de convergences entres les différents pays ?

. Y a-t-il une école en particulier qui inspire ou accompagne la naissance du modernisme tropical ? 

Les premières études et démarches autour de la thématique du modernisme tropical ont permis 

d’établir deux grandes hypothèses qui serviront à la fois de point de référence dans l’élaboration de 

la réflexion de ce mémoire et d’affirmations auxquelles ce mémoire s’efforcera de répondre dans sa 

finalité.

•	 Le	«	modernisme	tropical	»	constitue	les	prémices	de	la	fin	du	courant	international	par	un	

modernisme contextualisé.

•	 Le	«	modernisme	tropical	»	est	un	outil	politique,	qui	permet	de	revendiquer	une	architecture	

de contexte, émancipatrice face au modernisme international qui tend à asseoir sa suprématie.

Méthodologie et Structure du mémoire

Pour mener à bien ce mémoire, un travail d’archive a été réalisé en vu d’une définition plus précise 

du terme de « modernisme tropical », et l’ancrage de ce style architectural dans son contexte spatio-

temporel. Pour ce faire un cadre historique large a d’abord été établi, il se situe entre les années 

trente et soixante-dix. Les ressources présentes à la faculté d’architecture de La Cambre-Horta on été 

étayées par celles de la Bibliothèque des Sciences Humaines de l’ULB, et d’autre fonds comme celui 

du CIVA, des Archives Africaines de Bruxelles, ou de la Cité de L’Architecture de Paris « Chaillot » 

qui a mis en place un portail documentaire12 accessible en ligne qui récence un nombre important 

12 . http://portaildocumentaire.citechaillot.fr/
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de revues spécialisées numérisées. Cette première approche nourrie en grande partie par des revues 

d’architecture de l’époque m’a permis par ailleurs d’avoir une grille de lecture précise pour mener à 

bien la seconde partie de la recherche.  

Dans le but de préciser l’étude, le cadre historique s’est donc vu complété par un cadre géographique 

à savoir le Congo Belge et le Brésil, qui l’un comme l’autre sont le terrain où le modernisme tropical 

a eu une importance toute particulière. Dans ce second temps, des cas concrets stratégiques servent 

de support au questionnement. Ils permettent une étude plus approfondie que le serait un catalogue 

d’architectures remarquables. 

Il apparaît ensuite que des architectes comme Claude Laurens ou Lucio Costa, sont à l’origine 

d’une architecture caractéristique de ce mouvement ; ils semblent par ailleurs pouvoir être qualifié 

comme les chefs de file de l’architecture moderniste au Congo Belge et au Brésil. Il m’est apparu par 

conséquent opportun de m’arrêter plus longuement sur leurs figures.

L’analyse critique des différents bâtiments s’accompagne d’une étude sur l’architecte, et les aspects 

stylistiques et techniques de ses réalisations. 

Dans un troisième temps, Une cartographie de synthèse résumera de manière graphique l’ensemble 

des éléments marquants qui on fait le modernisme tropical. Les résultats obtenus au cours de ce 

mémoire, seront repris pour donner une définition actualisée du « modernisme tropical » .

Figure 3. La durée du vol Bruxelles-Léopoldville est ramenée à 25 heures, 
24 Février 1946.
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PARTIE I - CONTEXTE D’ÉTUDE

CHAPITRE 1. INTRODUCTION AU CONTEXTE ARCHITECTURAL DE ANNÉES 40/50
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Figure 4. Carte ilustrée du Congo Belge par A. Noskoff. Source: Revue Rythme, n°8, Décembre 1950, p. 10.
Figure 5. Affiche de l’Exposition coloniale, Victor Jean Desmeures (c) Droits réservés © Musée national de 
l’histoire et des cultures de l’immigration, CNHI.


























































































































































































































